
«Les communistes et le
mouvement ouvrier et syndical»

 Le Parti Communiste de 
Grèce a accueilli à Athènes la 4eme 
rencontre internationale annuelle des 
partis communistes et ouvriers avec le 
théme «les communistes et le mouve-
ment ouvrier et syndical ». A cette ren-
contre internationale ont participé 60 
(soixante) délégations des partis com-
munistes et ouvriers du monde entier.
 Le rapport de la Secrétaire 
Générale du C.C. du P.C.G.  Alekas 
Papariga est comme suit : 
 Chers camarades
 Nous vous souhaitons la bien-
venue à Athènes. Comme vous le 
savez déjà plusieurs de nos camara-
des ont demandé de consacrer notre 
rencontre au sujet des expériences 
de nos partis qui résultent de l’ 
action du mouvement syndicaliste.
 Les mouvements contre les 
restructurations capitalistes, les unions 
internationales impérialistes, contre 
la dite mondialisation
 Ces derniers ans nous sommes 
témoins d’ une contestation bien claire 
et montante du dit dogme de mon-
dialisation, un terme qui est utilisé 
pour obscurcir le caractère de classe 
du système international impérialiste 
et pour imposer le point de vue que 
le chemin capitaliste, d’ internationa-
lisation est un seul, unique, éternel.
 Nous constatons que la résis-
tance contre la stratégie des restruc-
turations capitalistes dans le domaine 
de l’économie, les relations de travail 
et la politique sociale se renforce. 
Il paraît que dans certaines régions 
se forment des cellules de vigilance 
de masse, apparaissent des tendances 
de vivication de la lutte de classe, 
en comparaison avec les débuts des 
années ’90. La même  chose se passe 

chez nous en Grèce, avec la montée 
des luttes ouvrières, l’élargissement 
des lieux de travail qui résistent, la 
mise en relief des formes de lutte 
dynamiques. Il y a une dynamique 
remarquable qui n’ a pas encore 
conquis le point exigé de stabilité 
et de politisation plus profonde.
 Par contre cette dynamique a 
été capable de freiner la vitesse avec 
laquelle ils asseyent d’ imposer les 
reformes néo-libérales, de créer, jusqu’ 
à un certain point, des empêchements 
aux programmatisations et aux pla-
nications du gouvernement grec, 
du patronat.
 Le gouvernement grec, vou-
lant se conformer aux directions géné-
rales internationales, mais désirant en 
même temps de rattraper la perspec-
tive du développement fongueux des 
luttes, a avancé à la multiplication des 
forces de répression étatique. Il a voté 
la loi contre le dit terrorisme, suivant 
laquelle il est fort possible que le crime 
organisé s’ égale à l’ action politique et 

le crime économique. Il est en train de 
préparer un projet de loi pour l’inter-
diction des manifestations. Aux mobi-
lisations internationales une combati-
vité, une polychromie importante, un 
esprit d’initiative et d’action libre ont 
été exprimés. Nous saluons les mobi-
lisations récentes â Getemborg, en 
Suède, à génève, ã l’occasion de la 
únion du Bureau International de Tra-
vail. Nous dénonçons la violence du 
gouvernement  de Suède et de la 
police. Nous participons massivement 
aux nouvelles mobilisations interna-
tionales qui auront lieu pendant la 
rencontre « des 7 et de la Russie », 
à Génova d’Italie. Nous considérons 
aussi que la dynamique de la part de la 
lutte de classes est exprimée aux réfé-
rendums qui ont lieu aux pays de e’EU 
avec le point culminant la condamna-
tion du Traité de Nice avec la majorité 
du peuple de l’Irlande. Un pays qui’ou 
suppose d’avoir d’atteint des rythmes 
rapides de développement mais qui 
paye le prix de l’aggravation de la 



situation des travailleurs. C’est le troi-
sième référendum de condamnation 
depuis la vote du Traité de Maas-
tricht . Les mesures réactionnaires de 
l’EU ne sont pas facilement accep-
tées comme au début de la décénei.
 Mais il ne faut pas sures-
timer les efforts systématiques que des 
gouvernements, des multinationales et 
des forces qui agissent dous le mouve-
ment syndical font ayant comme but 
d’incorporer la protestation, comme 
les « pompiers » de la lutte de classes.
 Aujourd’hui, plus que 
jamais, nous devons nous pencher sur 
les problèmes que cette vigilance fait 
apparaître pour qu’elle obtienne une 
stabilité et la profondeur nécessaire 
politique de classes, qu’elle passe ã 
un riveau supérieur d’ intensication.
 Le choix d’après nous n’est 
qu’un seul : que la classe ouvrière, 
le mouvement syndical constituent la 
partie principale de l’action interna-
tionale contre les monopoles l’impé-
rialisme. La classe ouvrière et son 
mouvement doivent tendre la main 
de collaboration aux mouvements des 
couches de la petite bourgeoisie, des 
villes et de la campagne, là où est 
toujours conservée la petite produc-
tion agricole, à fores les mouvements 
qui résistent indépendamment de leur 
polychromie et de leur profondeur. 
Un problème particulier est la réus-
site d’une relation étroite avec le 
mouvement de la jeunesse, avec 
la lutte anti-impérialiste contre da 
dite nouvelle ordre des classes.
 Donc il y a la question 
majeure de l’accord et de l’action com-
mune des Partis Communistes, pour 
pouvoir faire surgir une force avancée 
plus puissante qui facilitera l’orien-
tation de classes, les coalitions avec 
des forces anti-impérialistes radicales. 
Autrement les mobilisations interna-
tionales, périphériques risquent de se 
transformer en des instantanés répéti-
tifs et formels qui ne menaceront per-
sonne s’ils restent détaches des gran-
des masses des travailleurs s’ils n’ont 
pas comme but le renforcement de 
la classe ouvrière à un niveau natio-
nal. Pour que des conditions se créent 
pour le passage de la lutte inter-
nationale à un niveau plus élevé 

de massication et d’efcacité.
 Nous devons donc concen-
trer notre attention aux formes et au 
contenu de l’internationalisation de la 
lutte de classes, avec des mobilisa-
tions communes qui ne se limiteront 
pas à la rencontre à un pays on une 
ville, comme une expression d’indi-
gnation et de protestation. Nous de 
vous travailler pour que des campa-
gnes communes et des mobilisations 
coexistent avec des formes de lutte 
dynamiques et avancées qui embras-
sent au même temps de plus en 
plus de pays des secteurs, des domai-
nes d’économie. C’est ainsi que les 
sociétés internationaux, les monopo-
les mais aussi bien que les gou-
vernements se sentiront directement 
la pression du mouvement. Nous 
devons contribuer avec notre problé-
matique à l’organisation de la soli-
darité de l’internationale d’ouvriers. 
 Des questions critiques sur 
le mouvement international com-
muniste et ouvrier suivant notre 
e x p é r i e n c e 
 P r e m i è r e m e n t
 Il y a selon nous une ques-
tion d’un examen plus profond con-
cernant la stratégie que le mouvement 
d’ouvrier syndical doit tracer à un 
niveau national et international face 
aux restruchirations qui s’ étenolent 
aujourd’hui dans tout le monde, face 
à  la brutalité capitaliste qui sup-
prime des acquis et excite l’ensem-
ble d’oppositions. Notre propre expe-
rience montre qu’il faut une confron-
tation systématique et une délimita-
tion des pensées opportunistes, de 
la logique de la réconciliation et de 
la collaboration. Sans une telle lutte 
idéologique et politique nous ne pou-
vons  pas faire même pas des pas 
simples pour l’unité de l’action de 
la classes ouvrière sa radicalisation 
à un niveau de masse. Ce conit 
doit se passer totalement au niveau 
politique mais aux aussi dans les 
seins du mouvement syndicaliste.
 Si on jette un coup d’oeuil 
aux demandes et les buts des mobi-
lisations en Grèce et en Europe, 
formées par les directions des syn-
dicats, on verra qu’ils agissent sur-
tout avec la logique du « marchander 

combien on perdra » et non pas 
de revendiquer en se basant sur 
l’accumulation du capital lucratif.
 La tactique de défense est 
périmée, elle laisse le champ libre à 
la classe dirigeante la necessité des 
modernisations suivant ses internats 
de classe. Dans ce champ il n’ y a 
pas de conquêtes réelles mais seule-
ment l’incorporation et l’adaptation, 
le renoncement et le fatalisme c’est-
à-dire la défaite.
 Il faut se concentrer à  la 
revendication des droits contempo-
rains qui concernent le niveau de vie. 
C’est à dire les revenus et leur dis-
position les besoins contemporains 
humains matériels et spirituels, les 
besoins culturels, la vie sociale. La 
question est de revendiquer en luttant 
et en se rendant compte de l’accumu-
lation de la richesse qui se consolide 
aux dépens de la classe ouvrière et des 
peuples eu général, l’augmentation de 
la productivité du travail les opposi-
tions de classe qui devienment de 
eu plus profondes et aigues. La stra-
tégie contemporaire du mouvement 
ouvrier syndicaliste ne doit pas retra-
cer sans prendre en considération 
la dynamique de la lutte de classe.
 Il ne faut pas renoncer à la 
vérité qui est connue et veriée que 
le capitalisme lui-même conduit au 
développement des besoins humains 
mais aussi la différence maximalisée 
entre la loi d’augmentation des besoins 
et le degré de leur satisfaction. Il faut 
avoir devant nous la position toujours 
actuelle et justiée de Marx pour la ten-
dance de la misère relative et absolue. 
 La question résistance – rup-
ture ou incorporation c’est une ques-
tion d’importance stratégique pour 
le mouvement ouvrier syndicaliste. 
Une question qu’on doit examiner 
tout le temps parce qu’il n’ y a 
pas de solutions magiques et des 
recettes pratiques toujours prêtes. 
 D e u x i è m e m e n t 
 La lutte contre la diminution 
de la valeur de la force ouvrière est 
nécessaire aujourd’ hui aussi bien que 
pendant la durée du Xxes, et à l’épo-
que de Marx et de Engels. La lutte pour 
l’augmentation du salaire et du salaire 
de chaque jour surtout aujourd’hui a 
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une importance majeure ; c’est pour 
cela que nous menons une polémique 
aux points de vue et aux propositions 
qui soutiennent p.ex. les 35h. falsi-
ées en combinaison avec le cloue-
ment des rémunérations, le clouement 
des salaires avec compensation quel-
ques dispenses scales – miettes, la 
logique des allocations a la place 
des augmentations des salaires etc.
Biensur même dans les conditions 
d’attaque brutale contre les revenus 
des ouvriers il ne faut pas exagérer 
l’efcacité des lutte, quotidiennes éco-
nomiques même si elle se referent au 
salaire ou à l’augmentation de sub-
vention étatique aux secteurs sociaux. 
Même si cette lutte est importante, elle 
constitue toujours une petite guerre 
quand elle se détache des restructura-
tions générales capitalistes du besoin 
pour revendiques des changements au 
niveau du pouvoir politique pour la 
classe ouvrière, les peuples. Quand 
une lutte n’a pas comme but des 
changements radicaux elle se trou-
vera tôt ou tard devant des impasses 
et des contradictions tragiques.
 Le mouvement d’ouvrier 
syndicaliste doit revendiquer en 
accord des augmentations des salai-
res et une diminution du temps de 
travail, des augmentations des salai-
res et diminution des limites d’age de 
retraite en contradiction avec la ten-
dance principale de baisser le niveau 
moyen des salaires mais aussi avec 
formes élastiques d’occupation, la 
redistribution politique du long chô-
mage sur la logique un porte d’em-
ploi 3-4 travailleurs périodiquement. 
Il doit mettre en avant des demandes 
contre l’intensication du travail, 
avoir comme but l’amélioration du 
riveau de nie et le mode de vie. Il faut 
revendiquer des demandes pas avec 
le critère le travailleur isole mais pour 
tout les membres de la famille puis-
que des moyens et des manières sup-
plementaires sont utilises pour que 
la valeur de la force ouvrière d’un 
seul soit repartie a l’ensemble de la 
famille. Il doit s’élargir constamment 
avec des demandes contemporaires 
pour la démocratie aux lieux de tra-
vail du point de vue un but plus 
général pour un control ouvrier et 

social. Pour l’Education gratuit com-
temporaire pour la santé, la civilisa-
tion, l’athlétisme contre la criminalité 
sociale es le racisme, le nationalisme, 
pour l’environnement, pour l’égalité 
et l’émancipation de la femme. La 
direction centrale contre la politique 
de l’EU es de l’OTAN est tout 
a fait nécessaire a tout ce que le 
terune « nouvelle ordre » contient, 
contre contre les accords et les unions 
capitalistes  parmi les Etats. 
 T r o i s i è m e m e n t 
  Une contre – attaque idéo-
logique est exigée à un niveau natio-
nal et international de la part des PC 
sur des sujets de stratégie du mou-
vement la perspective du socialisme. 
Cerfaines théories et mensonges sout 
en train de se répandre, comma un 
virus contagieux, qui selon nous doi-
vent être envisages par seulement par 
les PC mais aussi par d’autres forces 
radicales. Ils sont lances aussi bien 
par les partis libéraux que par les 
partis sociaux - démocratiques mal-
heureusement ils sont rabâchés par 
des forces politiques qui ont une ten-
dance vers le compromis et le con-
sentement avec la social-democratie. 
Ils sont lancés avec l’avis de la 
centre-gauche et de la centre-droite.
 La théorie de la dite mon-
dialisation constitue le véhicule pour 
le coup de la lutte à  un niveau natio-
nal pour le remorquage des peuples 
et des mouvements aux choix des 
unions capitalistes internationales et 
de la périphérie. Nous ne souses-
timons point les changements rapi-
des qui ont lieu au point d’accumula-
tion du capital, ou que de nouvelles 
manifestations apparaissent dans le 
domaine de l’économie, de la 
superstructure. Nous savons que les 
nouvelles technologica sont utilisées 
pour l’accélération de l’accumulation. 
Nous rejetons le théories et les men-
talités qui cherchant à répondre aux 
problèmes contemporains en écartant 
les directions générales pour le carac-
tère des évolutions que Marx a ana-
lyse daus le « capital » et que Lénin a 
beaucoup plus développé. Les points 
de vue et les mentalités qui disent que 
la dite mondialisation indique l’af-
franchissement de l’économie de la 

politique et que la repoure est « le 
règlement politique de la mondiali-
sation »sont tout à fait rationnels.
 Nous devous rejeter avec des 
études contemporaines la théories qui 
ne sont pas scientiques qui se basent 
sur la déformation des classiques pour 
les critères qui déterminent la classe 
ouvrière le caractère et la synthèse 
du Capital industriel. Des théories qui 
visent à  la propagation de la con-
ception que le capitalisme est dépasse 
et que mous vivons daus la fort – 
capitaliste société industrielle, daus la 
société des informations qui suffrime 
la classe ouvrière donc la lutte aussi 
pour le socialisme. Il faut une réponse 
ferme aux propositions que un keyn-
sianisme contemporain est nécessaire 
pour corriger le capitalisme ou un 
changement au crame de politique 
neoliberale. Il s’agitades théories qui 
quand elles n’ont pas de but expri-
ment des illusions dangereuses, elle 
detachent les problemes achiels des 
lois, des tensions inferentes du 
capitalisme au stade impérialiste.
 Le développement fougueux 
de la science et el la technique ne doit 
pas proroquer d’embarias ni incerti-
tude sur la stratégie du mouvement 
syndicaliste  du mouvement révo-
lutionnaire lu général. Par contre il 
constitue une rue de conrmation de 
la lutte des classes, donne des argu-
ments et des bagages pour qu’ on 
comprenne la necessité de la solution 
du problème politique au rivaux du 
pouroir et non pa au niveau du chan-
gement de la maniere de la gestion et 
des crames de la politique da mono-
poles. La question qui possède et 
qui fait valoir les nouvelles technolo-
gies pent devair un élément pour réa-
liser les droits contemporains, pour 
la maturité de la conscience politi-
que. Les exemples récents du déco-
dage de DNA l’utilisation les pro-
duits qui sont changes la politique 
qui at suivie daus le domaine de l’in-
dustrie des médicaments, le Traite 
de Kioto sont quelques exemples.
 Les conséquences négatives 
de l’utilisation de nouvelles techno-
logies concernent seulement la lois 
du système capitaliste. Les nouvelles 
technologies non seulement ne con-
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duisent pas au dépassement du capi-
talisme mais dans les conditions de la 
société qui exploite elles sont unique-
ment utilisées pour intensier l’ex-
ploitation, pour l’antagonisme inexo-
rable daus les seins du capitalisme. 
 En ce qui concerne les théo-
ries sur la société port-industrielle 
nous pouvous prouver que ce qu on 
vit aujourd’hui est l’élargissement de 
l’utilisation du capital industriel étati-
que et prive, pour la production de la 
plus-value, dans la sphère de la pro-
duction matérielle, indépendamment 
du secteur d’économie ou celui-la 
est place. On ne peut pas se referer 
seulement a la production indus-
trielle au secteur de la reprise mais 
aussi au secteur de l’informatique, 
des telecomunications. 
 Nous devons dévoiler la 
théories qui concernent les cols blames 
et dorés qui essagent de prouver que 
la classe ouvrière se retrecit et surtout 
qu’elle n’est pas augmentée .  Tous 
les éléments montrent que les tra-
vailleurs qui vivent en vendant leur 
force ouvrière augmentent avec un 
rythme rapide partout sur la terre, 
dont la majorité estremuneree avec 
des salaires, ils effectient un travail 
exécutif. Les nouvelles technologies 
aux services du grand capital con-
duisent á l’augmentation du pro-
létariat, à l’oppose de ce qui’est 
dit pour des raisons évidentes.
 Q u a t r i è m e m e n t
 La classe ouvrière de chaque 
pays et son mouvement syndical doit 
refuser par des faits toute sorte de par-
ticipation aux forces militaires ef aux 
corps de missionnaires qui appartie-
ment à l ‘OTAN ou qui exécutent des 
achivités de l’OTAN, de l’EU cpmme 
force militaire qui à travers la guerre 
ouvre  le chemin au capital ou impose 
la paix  impérialiste comme à  main-
tes repriser cela exete fait aux Balk-
ans dans les régions de la Yougosla-
vie maintenant à FYROM. Elle doit 
se différencier par das faits de la poli-
tique gouvernementale de la classe 
au pouvoir du pays, puisqu’elle parti-
cipe à la distribution de la proie aux 
dépens des autre peuples. Elle doit 
prendre d’ initiatives pour informer, 
la jeunesse qui est affelee de parti-
ciper aux armées de missionnaires. 

Lutter en commun contre 
l’Euro-Armee qui n’ a rien à faire 
avec la défense de l’Europe, inter-
sier la lutte contre le dit système 
anti-nucleér des Estats Unis, contre 
les armées d’occupation de l’OTAN. 

Il faut que la lutte contre 
la bases américaines et de l’OTAN 
gone, contre les armes nucléaires, 
contre les mécanismes infaruationaux 
de violence, de répression, contre l’ef-
fort de laisser passes, au nom de 
la répression du terrorisme, le nou-
veau dogme impérialiste pour con-
vaincre la peuples d’accepter l’in-
tervention impérialiste et la guerre.

Notre expérience de l’effort 
de rassemblement et de collaboration 
de forces des classes pour la ren-
gissance du mouvement syndicaliste, 
pour le développement du role de 
la classe ouvrière. 

Ça fait déjà deux aus que 
chez nous en Grèce le Front de lutte 
de tous les Travailleurs (ΠΑΜΕ) a été 
crée : Il est constitue des syndicats ; 
des Fédération ; des coalitions aussi 
des syndicalistes elus, ayant comme 
objectif le rassemblement et l’ enfor-
cement des forces des classes pour 
qu’elles eunsagent des problemes de 
compromis et d’incorporation des 
directions du mouvement syndical.

Cherchant qui considèrent 
que la lutte des classes est quelque 
ahore de dépasse ou de dangereux : 
« soit préparez des syndicats rouges 
et rous nous débarrassez la place des 
organes légifères du mouvement syn-
dical soit limitez –vous et agissez 
aux conseils des syndical obéissant 
aux décisions de la majorité ». C’est 
a dire centralisation démocratique 
dans le mouvement syndical.

Les forces des classes qui 
ont décide la création du Front n’ont 
fait ni l’un ni l’autre. Elles sont res-
trees dans la structure du mouvement 
et de la elles ersaient de faire de leur 
meilleur possible, elles prement des 
initiatives pour développer laq lutte 
indépendante et autonome des syndi-
cats quand les directions dorment et 
font la cour forgeons a le politique du 
gouvernement de l’EU et du pationat.

Ayanrd’ lui PAME n’est pas 
un essai a conrmer mau un rai rôle 
de rassemblement qui travaille pour 

l’unité du mouvement syndical, il 
contribue a l’ effort force le change-
ment d’équilibre des forces, il lutte 
pour que la stabilité des classes règne 
et l’intransigeance eu nero le gouver-
nement et la mécanismes du natio-
nal. Il insiste sur la vivication de 
la vie du syndicat du 1er degrés, 
l’augmentation du chiffre des syn-
dicalises, la participation des tra-
vailleurs a la prise des décisions, 
l’organisation des mobilisation.

PAME essaie d’envisager des 
actiones corporatives et scissionnis-
tes, d’attirer a l’action la syndicats 
des travailleurs étrangers, pour qu’ils 
participent normalement comme des 
membres élus. Ouvrir le chemin de l’ac-
tion commune avec des mouvements 
de retretais commerçants, des arhasaus 
des professionnels, avec les forces de 
lutte de la paysannerie combattante.

Il a développe des initiati-
ves importantes pour communiquer 
avec les mouvements syndicaux en 
Europe, aux antres continents ils se 
mettant en action pour la vivication 
de la Fédération Mondiale Syndicale. 
Il  ouvre le front avec des organi-
sations européennes syndicalistes qui 
sout deremes l’aide der organismes 
inter gouvernementaux impérialistes.

Nous croyons que nous 
devous échanger la problématique de 
la maniera avec l’agnelle nous alloues 
contribuer a nu niveau international et 
periferique a la rencontre des forces 
des classes anti-impérialistes pour que 
la lutte preme un caractère interna-
tional de frateruite puisque daus le 
monde entrier nous eurisageous un 
adeversaire commun, la restructura-
tion capitalistes l’impérialisme com-
ment nous alloues aider la participa-
tion des ouvriers ehangers aux syndi-
cats, l’organisation de la lutte des chô-
meurs la lutte contre les licenciements.

Eu n nous croyons qu’il 
faut farmonier beaucoup plus pour 
faire monter la conscience anti-capi-
taliste, la nécessite de lutte pour le 
socialisme, l’actualité du capitalisme. 
Une elle contre-attaque idéologique 
et politique sur cette question d’im-
portance stratégique loin de sa dyna-
mique a longs termes, elle pour 
sera la lutte quotidienne, elle la cou-
vrira avec le sem de la perspective.
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